
 Rouler en peloton 

  Maintenez la distance entre vous et le cycliste qui vous précède. 

Si vous laissez celui qui vous précède prendre de l’avance, il vous faudra 
ensuite accélérer pour le rejoindre. Ceux qui sont derrière vous devront aussi 
accélérer pour réussir à vous suivre ( efforts inutiles ). 

Évitez le plus possible d’utiliser les freins. En cas d’urgence, il est préférable 
de briser la file et de se placer à côté de la personne qui nous précède. 

  Ayez un coup de pédale régulier. N’arrêtez pas inutilement de pédaler. 

Cesser de pédaler est pour celui qui vous suit le premier signe d’un éventuel 
ralentissement. Vous lui imposez ainsi un "garde à vous" inutile qui peut même 
devenir stressant à haute vitesse.  

  Maintenez votre vélo sur une ligne droite, la plus régulière possible. 

Un bon rouleur se reconnaît à la régularité de sa ligne de roulement. Il est 
beaucoup plus agréable de suivre un cycliste qui respecte cette règle. Elle n’est 
évidemment pas facile à respecter avec le nombre astronomique de trous que 
l’on rencontre. Attention toutefois, sachez qu’il est plus sécuritaire, lorsqu’on 
roule en peloton, de passer dans les petits trous que de systématiquement 
essayer de les éviter. Autrement dit, en peloton il faut être moins tatillon sur les 
trous que lorsqu’on roule seul. 

  Restez sur la ligne de roulement du cycliste qui vous précède. 

Le cycliste qui vous précède vous cache une partie de la chaussée. Vous aurez 
peut-être le réflexe de zigzaguer de part et d’autre afin de continuellement 
vérifier l’état de la chaussée qui se présente à vous. Cette façon de faire est 
épuisante pour vous et stressante pour celui qui vous suit. Vous risquez, en 
plus, d’avoir une très mauvaise surprise en passant dans un trou qui a été frôlé 
par celui qui vous précède. Dites-vous que si celui qui vous précède passe, il 
n’y a pas de raison pour que vous ne passiez pas vous aussi. 

Ne dépassez pas vos limites. 

Le peloton roule de plus en plus vite. Au début, cette augmentation graduelle 
de la vitesse est stimulante. On pousse un peu plus fort sur les pédales. On tient 
bien la roue de celui qui nous précède. La concentration est maximale. Le cœur 
bat de plus en plus vite. On sent qu’on pousse ses propres limites. On retire un 
plaisir qui ne peut pas se décrire facilement (certains prétendent que c’est 
chimique). Le groupe insiste. Le cœur bat vite, trop vite. Il faut coller au 
maximum la roue de celui qui nous précède si on veut suivre… Stop. 

Il y a une limite qu’il ne faut pas dépasser, une limite au-delà de laquelle vous 
roulez à tombeau ouvert. Sachez reconnaître ce point critique et si vous 
l’atteignez, n’hésitez pas à décrocher. Roulez vite en paquet et profiter de 
l'aspiration demande une grande concentration et il est difficile, voire 
impossible, de la maintenir lorsqu’on a dépassé ses limites. Tout le monde a 
des limites, c’est juste qu’elles ne sont pas à la même vitesse pour tout le 
monde. 


